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C O M P R E N D R E  D E S  T E X T E S  À  L ’ O R A L  E T  À  L ’ É C R I T  / D I D A C T I Q U E

Enseigner et évaluer la compréhension 
orale ainsi que les stratégies d’écoute 
est une exigence du Programme 

de formation de l’école québécoise. Peu de 
ressources et d’indications sont disponibles 
pour travailler ces deux éléments. Cela s’ex-
pliquerait par une pénurie de recherches qui 
prive les enseignants d’assises théoriques et 
didactiques fort utiles pour l’enseignement-
apprentissage de la compréhension orale1. 
Pourtant, cette dernière est une compétence 
essentielle dans la discipline du français, dans 
l’ensemble des disciplines scolaires (compé-
tence transversale) et dans la vie quotidienne. 

La compréhension orale est un élément 
primordial dans les premiers apprentissages 
en lecture et en écriture2. Son apprentissage 
ne doit cependant pas s’arrêter dès l’acquisi-
tion de la lecture et de l’écriture. Un impor-
tant travail doit être e!ectué tout au long de la 
scolarité3, tant au primaire qu’au secondaire. 

L’enseignement explicite
Pour assurer un apprentissage de la 

compréhension orale et, plus précisément, 
des stratégies d’écoute (ensemble d’actions 
ou de moyens observables et non observables

Le choix des stratégies d’écoute 
à enseigner
Ce sont les besoins d’apprentissage du 

groupe classe et les besoins particuliers 
des élèves qui permettent de déterminer le 
choix d’une stratégie d’écoute à travailler et le 
temps d’enseignement à lui consacrer. L’en-
seignant doit donc être attentif lors de situa-
tions qui font appel à l’écoute a"n d’être en 
mesure d’identi"er les di#cultés des élèves. 
Il est aussi possible de déterminer la stratégie 
d’écoute à enseigner en fonction des besoins 
spéci"ques d’un projet d’écoute. 

La démarche d’enseignement
La démarche d’enseignement explicite des 

stratégies d’écoute6 proposée s’appuie sur la 
construction d’un référentiel de la stratégie 
d’écoute à enseigner. Ce référentiel s’éla-
bore à l’aide des élèves en répondant à quatre 
questions : « Quoi ? » qui dé"nit la stratégie à 
enseigner, « Pourquoi ? » qui explique l’uti-
lité de la stratégie par un questionnement, 
« Comment ? » qui explique la démarche à 
utiliser et « Quand ? » qui explique le moment 
où utiliser la stratégie.

Au départ, lorsqu’un enseignant souhaite 
utiliser cette démarche, il doit avoir à sa dispo-
sition un carton ou tout autre matériel sur 
lequel il inscrira seulement les quatre ques-
tions énumérées précédemment. Au fur et à 
mesure de l’enseignement, il répondra aux 
questions avec les élèves et écrira les réponses 
sur le carton qui deviendra le référentiel de la 
stratégie enseignée. Cela permettra de garder 
des traces des apprentissages et les élèves 
pourront avoir accès en tout temps au réfé-
rentiel de la stratégie qui aura été placé dans 
la classe à un endroit stratégique.

Les quatre étapes
1. Au début de l’enseignement explicite, 

l’enseignant introduit la stratégie d’écoute 
travaillée en faisant une mise en situation 
dans laquelle il présente aux élèves un contre-
exemple et un bon exemple de son utilisation. 
L’enseignant doit s’assurer que les élèves sont 
en mesure de faire la di!érence entre les deux 
en les questionnant. Les élèves et l’enseignant 
répondent ensuite à la question « Quoi ? ». 

utilisés pour faciliter la compréhension, l’ap-
prentissage et la rétention d’informations), 
il est possible de se référer à la démarche 
d’enseignement explicite qui a été adaptée 
à l’enseignement des stratégies d’écoute par 
le ministère de l’Éducation de l’Ontario4 et 
par Lafontaine5. 

Cette démarche se fait par un enseigne-
ment explicite, c’est-à-dire par un ensei-
gnement qui permet d’aider les élèves à 
développer leurs capacités cognitives, a!ec-
tives et métacognitives pour être en mesure 
de savoir non seulement quelle stratégie 
d’écoute utiliser, mais comment, pourquoi et 
quand l’utiliser. L’enseignement explicite ne 
se limite pas à des explications. L’enseignant 
joue un rôle très important au début de l’en-
seignement, puisqu’il fournit un maximum 
de soutien aux élèves, en faisant du modelage, 
en donnant des exemples, etc. Par la suite, 
au cours de l’enseignement, il cède graduel-
lement la responsabilité de l’apprentissage 
aux élèves jusqu’à ce qu’ils soient en mesure 
d’appliquer eux-mêmes la stratégie de façon 
autonome et qu’ils puissent la transférer dans 
de nouvelles situations. La participation des 
élèves s’avère donc très importante. 
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rade et modélise les étapes qui permettent 
de mettre en pratique la stratégie. L’ensei-
gnant observe les élèves et intervient seule-
ment s’il le juge nécessaire. Il fera ensuite en 
sorte que les élèves puissent transférer cet 
apprentissage dans d’autres contextes par la 
mise en place de nouvelles activités tout au 
long de l’année scolaire. 

Il est essentiel, après chacune des étapes, 
que l’enseignant prenne du temps avec les 
élèves pour e!ectuer un retour. Ce dernier 
doit faire ressortir les di#cultés rencontrées 
et les éléments bien maitrisés. Il est égale-
ment important de préciser que l’enseignant 
doit soutenir entièrement l’apprentissage des 
élèves lors du modelage. Par la suite, au cours 
de la pratique guidée et de la pratique coopé-
rative, il cèdera graduellement la responsa-
bilité de l’apprentissage aux élèves, et ce, 
jusqu’à ce que ceux-ci soient en mesure de 
mettre en pratique la stratégie de façon auto-
nome et qu’ils montrent leur capacité à la 
transférer dans de nouvelles situations.

4. Pour terminer, l’enseignant et les élèves 
répondent à la question « Quand ? », en préci-
sant le moment où cette stratégie peut être 
utilisée (avant, pendant ou après l’écoute). 
Cette information est inscrite sur le référentiel.

A"n de rendre optimal l’enseignement 
explicite des stratégies d’écoute, il est primor-
dial, pendant tout le processus d’apprentis-
sage, de présenter aux élèves des exemples 

Ils donnent un nom à la stratégie d’écoute, 
ils la dé"nissent et l’enseignant écrit dans un 
langage approprié aux élèves ces informa-
tions sur le référentiel.

2. Par la suite, l’enseignant pose di!érentes 
questions aux élèves sur l’utilité de la stra-
tégie d’écoute : Pourquoi utiliser cette stra-
tégie d’écoute ? À quoi sert-elle ? Comment 
pourra-t-elle aider à mieux écouter ? L’ensei-
gnant répond à la question « Pourquoi ? » du 
référentiel en écrivant les réponses données 
par les élèves. Il prendra le temps de valo-
riser l’utilisation de la stratégie a"n de favo-
riser son utilisation par les élèves.

3. Ensuite, l’enseignant enseigne explici-
tement la stratégie d’écoute dans un contexte 
d’apprentissage signi"ant. Il commence par 
faire du modelage en expliquant à haute voix 
comment il utilise la stratégie (il explique 
verbalement ce qui se passe dans sa tête). Il 
discute avec les élèves du modelage e!ectué 
et formule avec eux des étapes qui permettent 
de mettre en pratique la stratégie. Ces étapes 
répondent à la question « Comment ? » et 
sont écrites sur le référentiel. Par la suite, 
une pratique guidée est e!ectuée. Un élève 
ou un groupe d’élèves vient devant la classe 
pour mettre en pratique la stratégie d’écoute. 
L’enseignant est à la disposition des élèves 
pour les aider et les guider. Il leur fournit 
des commentaires spéci"ques sur leur façon 
d’utiliser la stratégie. S’ensuit une pratique 
coopérative. Les élèves essaient eux-mêmes 
la stratégie en petits groupes. L’enseignant 
apporte de l’aide aux élèves qui en ont 
besoin. Finalement, une pratique autonome
de la stratégie d’écoute est e!ectuée par les 
élèves. Ces derniers se placent en dyade et 
mettent en pratique la stratégie. Chaque 
élève explique la démarche à son cama-
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concrets et variés qui montrent les avan-
tages de mettre en application des straté-
gies d’écoute dans une grande variété de 
contextes. Il est également préférable d’étaler 
l’enseignement d’une stratégie d’écoute sur 
plusieurs cours pour permettre aux élèves de 
se l’approprier. 

Conclusion
L’enseignement des stratégies d’écoute est 

indispensable a"n de permettre aux élèves 
de développer leur compétence en compré-
hension orale. L’enseignement explicite des 
stratégies d’écoute tel que présenté dans ce 
texte permet aux élèves de découvrir des stra-
tégies d’écoute (le quoi) et de comprendre 
pourquoi, comment et quand les utiliser. Il 
faut cependant garder en tête que les straté-
gies d’écoute sont un outil pour la réussite 
en compréhension orale et qu’elles doivent 
être mises en pratique régulièrement dans 
diverses activités d’écoute pour être e#caces. 

Pour un exemple concret, voir la situa-
tion d’apprentissage de Raymond Nolin 
(page 73). 
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PLAN D’UN RÉFÉRENTIEL

Nom de la stratégie d’écoute

Quoi ?

Pourquoi ? L’utilité de la stratégie

Comment ?

Quand ? Le moment où l’utiliser 


